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Contrôle qualité

Voile

Romuald Hausser tient le cap
pour voguer jusqu’à Londres
Dans un an,
le navigateur
genevois espère bien
être de la partie sur
le plan d’eau des
Jeux avec son 470

Grégoire Surdez

Enfin un peu de franchise! Oui, on
peut avoir envie d’aller aux Jeux
olympiques.Etnon,çaneseraitpas
forcément l’accomplissement d’un
rêve de gosse. Loin des discours
convenus, Romuald Hausser a son
franc-parler. Le gamin des Grottes
est venu à la voile par plaisir. Un
stage d’Optimist à 11 ans à Versoix.
Quelques années plus tard, c’est
sonpoteFulvioBalmerqui l’embar-
quedanslemondedesrégates.Très
vite, l’espritdecompétitions’ajoute
au plaisir. Et voilà qu’à 23 ans, Ro-
mualdHausser frappeàlaportedes
Jeux.

«Si je veux y aller, c’est surtout
parcequesportivement,c’est le top
niveau. Rien que pour pouvoir se
qualifier, c’est une sacrée bagarre.

Maintenant, une fois là-bas, il est
possibleque jemelaissegagnerpar
la magie.»

Cet été, Romuald a eu un vérita-
bleavant-goûtdecequi l’attendsur
le plan d’eau de Weymouth, où
auront lieu les joutes olympiques.
«Je reviens des régates préolympi-
ques avec un sentiment mitigé,
lâche-t-il. On s’est classé 22e. C’est
unrésultatendessousdenosatten-
tes, c’est sûr. Mais nous testions du
nouveau matériel (ndlr: voiles) et ça
ne nous a pas aidés. Bon, c’est vrai
que l’excuse du matériel, c’est un
peu facile. Et je dois reconnaître
que nous avons eu de la peine, et
moi lepremier,àeffectuerdesman-
ches sans faute.»

Romualddit«nous»car ilévolue
en duo sur son 470 avec Yannick
Brauchli. Il forme avec le Zurichois
une paire détonante qui se joue du
Röstigraben. Les deux navigateurs
se sont d’abord côtoyés comme ad-
versaires sur les plans d’eau avant
de collaborer. «On s’est rencontré
sur une régate au printemps 2009,

explique Romuald. Il m’a proposé
de le rejoindre. Très vite, nous
avons trouvé une certaine alchimie
et les résultats ont suivi.» Comment
fonctionne ce duo? «La langue offi-
cielle à bord est le français, rigole
Romuald. Sinon on se complète
bien.Ilestasseznerveuxet jesuisun
peu plus calme. Mon rôle consiste
aussi à faire des choix tactiques.»

L’infiniment petit
Car le 470, c’est une affaire de mi-
nutie. Sur des bateaux identiques
(monotype), il n’est pas superflu de
dire que chaque petit détail fait la
différence.Etudiantde3e annéeen
physique, Romuald Hausser fait le
grand écart. Habitué à sonder l’infi-
nimentgrandsur lesbancsde l’Uni-
versité, il se plonge dans l’infini-
ment petit lorsqu’il joue les équili-
bristes sur l’eau. «Un dixième de
degré d’angle par rapport au vent
peut faire la différence. Le réglage
des voiles est aussi affaire de préci-
sionetdefeeling. J’aimecettesensa-
tion de faire corps avec le bateau.»

Pour pouvoir rivaliser avec les
meilleurs, rien ne remplace l’expé-
rience.Equipageneufsur lecircuit,
le duo Hausser-Brauchli a encore

beaucoupàapprendre.S’il rêvedes
JO de Londres, il sait que c’est sur-
tout en 2016, à Rio de Janeiro, qu’il
sera en mesure de faire autre chose
que simplement participer.

Les Mondiaux à Perth
«Quand on voit le niveau de perfor-
mance des meilleures nations, la
France, l’Australie, l’Angleterre,on
mesure lecheminquenousdevons
encore accomplir. Mais en même
temps, on se rend également
compte que nous ne sommes pas si
loin que ça. C’est donc encoura-
geant.»

Le chemin de Londres est long.
Ilpasserapar l’Australie.«Nouspar-
tirons en stage le 15 novembre à
Perth, sur un plan d’eau bien venté
commenousl’aimons,expliqueRo-
muald. Nous aurons trois semaines
pourpréparer lesMondiauxquidé-
buteront le5décembre.Ceserano-
trepremièrechancedesequalifier.
Pour cela, il faudra que l’on se
classe parmi les douze meilleures
nations.»

JO d’été 2012 A un an du rendez-
vous londonien, gros plan sur les
Genevois susceptibles d’y participer.

Romuald Hausser envisage les Jeux de Londres comme une étape vers ceux de Rio en 2016. GEORGES CABRERA

«Tout est affaire
de précision et
de feeling. J’aime
cette sensation
de faire corps
avec le bateau»
Romuald Hausser

Bio express Romuald Hausser
est né à Genève le 16 avril 1988.
Enfant des Grottes, c’est à 11 ans
qu’il découvre la voile en
effectuant un stage d’Optimist
d’une semaine à Versoix. En
2004, il intègre ensuite le groupe
compétition du CNV. En 2007, il
rejoint le CER et participe à deux
Tours de France à la voile et à de
nombreuses courses lémaniques.
En 2009, il s’associe avec le
Zurichois Yannick Brauchli pour
un projet olympique qui doit les
emmener jusqu’aux Jeux de Rio
en passant par ceux de Londres.
Cette année-là, ils sont cham-
pions de Suisse de 470 et
terminent 6e aux Européens
juniors. Depuis, ils participent
régulièrement au circuit de la
Coupe du monde.
Visa olympique Pour aller aux
Jeux, une place dans les douze
meilleures nations est requise
lors des Mondiaux de Perth
(décembre 2011). Deux séances
de rattrapage avec les mêmes

Marche à Londres

Le duo Brauchli-Hausser en
action sur son 470. DR

critères sont prévues ce
printemps: Mondiaux 2012 de
Barcelone et étape Coupe du
monde de Hyères.
Les yeux dans les Jeux «Un
souvenir des Jeux? Je n’ai jamais
vraiment regardé les compéti-
tions olympiques. Je n’ai donc
pas été marqué par quelqu’un ou
par un événement en particu-
lier.» G.SZ. VENDREDI 19 AOÛT

Football
20.15 Grand-Lancy - Malley (1re ligue).
Stade de Marignac.

Futsal
17.30 Coupe d’Europe UEFA.
Salle Henry-Dunant.

SAMEDI 20 AOÛT

Football
17.00 UGS - Young Boys M21 (1re ligue).
Stade de Frontenex.
17.00 Collex-Bossy - Monthey (2e ligue
inter). Stade Marc-Burdet.
17.30 Perly-Certoux - Lutry (2e ligue inter).
Stade municipal.
17.45 Servette - Grasshopper (Super
League). Stade de Genève.

DIMANCHE 21 AOÛT

Cyclisme
7.20 Départ de la Haute Route (cyclospor-
tive). Jardin anglais.

Football
16.00 Team GE Servette/Carouge M21 -
Sierre (2e ligue inter). Stade de la Fontenette.
18.00 Inter Milan - Olympiakos (match
amical). Stade de Genève.

Tennis
10.00 Finale du Challenge Visilab.
TC Collonge-Bellerive.

A l’affiche

A Genève
ce week-end

La 1re Haute Route
s’élance du Jardin anglais
Cyclisme Les organisateurs du
Marathon de Genève ont plusieurs
cordes à leur arc. Dimanche, ils
mettent en selle la 1re édition de la
Haute Route, une cyclosportive
qui reliera Genève à Nice en
empruntant durant une semaine
la route des Grandes Alpes. Au
programme: 7 étapes, 730 km, 15
cols mythiques (dont le triptyque
Madeleine-Télégraphe-Galibier!) et
plus de 17 000 mètres de
dénivellation. Quelque 300
cyclistes amateurs, en provenance
de 27 pays (dont 30 Suisses),
s’élanceront dimanche du Jardin
anglais. Alain Prost, l’ancien
champion de Formule 1, disputera
au moins la première étape. Une
très importante logistique
accompagnera et encadrera ce
peloton. «La sécurité, la protection
de l’environnement et le côté
convivial de l’épreuve sont nos
priorités», affirment les organisa-
teurs de cette cyclosportive
inédite. P. B.
Les villes étapes: Genève,
Megève, Les Arcs/Bourg-Saint-
Maurice, Serre Chevalier,
Pra-Loup, Auron, Nice. Départ
de la première étape (Genève-
Megève): dimanche à 7 h 20 au
Jardin anglais.

Le Challenge Visilab
ouvre son tableau final
Tennis Le Challenge Visilab,
organisé de main de maître par
Danièle Ittah à Collonge-Bellerive,
se termine dimanche avec la finale
(pas avant 14 h 30). Le tableau est
relevé avec la présence de deux
joueurs classés N1 et trois autres
N2. Tenant du titre, Sadecky (ATP
459) est classé tête de série No 1
devant Botti (Fr/881), Villagran (TC
Cologny) et Roggi (Fr). B.A.
TC Collonge-Bellerive,
aujourd’hui dès 16 h 30,
samedi et dimanche dès 10 h.

Geneva Futsal vise
la première place
Futsal Un succès ce soir contre les
Lituaniens de Nautara Kaunas
peut permettre au Geneva Futsal
de passer le cap du premier tour
de la Coupe UEFA. Les champions
de Suisse, tenus en échec par les
Irlandais de EID (3-3) lors de la
première soirée, ont soigné leur
goal-average en surclassant
mercredi les Gallois du FC New
Saints 15-1! En cas de qualification,
les hommes d’Auro Duarte se
rendraient en Géorgie à la fin du
mois de septembre. P. B.
Salle Henry-Dunant. Ce soir
17 h 30: EID - New Saints
20 h: Geneva - Kaunas.

Grand-Lancy sort d’une
hécatombe peu commune

1re ligue
Encore décimée, l’équipe
dirigée par Bojan Dimic
reçoit Malley ce soir
à 20 h 15 àMarignac

Ambitieux et au bénéfice de trois
renforts carougeois – Manzolillo,
Linares et Sanches – Grand-Lancy
reçoit Malley ce soir à 20 h 15 à Ma-
rignac.

L’entraîneur Bojan Dimic va ré-
cupérer quelques absents pour
cette importante rencontre face
aux Lausannois. Son effectif se re-

met en effet d’une hécatombe peu
commune: «Le jour où nous allions
affronterEchallensenCoupe, jedé-
plorais… neuf absents dans mon
effectif. J’aimêmehésitéà jouer. J’ai
dû téléphoner à des vétérans qui
ont tenu leur place avec vaillance.
Ensuite j’ai même dû faire appel à
des juniors pour rencontrer Marti-
gny puis Serrières. Bilan: deux qua-
lifications et un match nul concédé
in extremis. Je suis à la fois content
et reconnaissant devant cet esprit
clubiste. Nous sommes loin d’être
aucomplet,maisçavamieux.Alors
espérons.» J-A.C.

du Tessin. Bref, poursuivre dans
le même état d’esprit affiché par
l’équipe durant les quatre pre-
miers matches du championnat.
Peu à peu, tout le monde retrouve
la forme et les automatismes. Et je
sais que le groupe, fort d’une soli-
darité désormais clairement affir-
mée, ne lâchera rien», explique
encore Thierry Cotting.

Sur le plan de l’effectif, Dijoux
– qui a beaucoup donné lors des
finales – est toujours indisponible.
De Oliveira revient d’une légère
blessure, alors que Barroso, vic-
time d’une contracture muscu-
laire, sera absent.
Jean-Antoine Calcio

Un Carouge sérieux se rend à Locarno

Challenge League
Les hommes de Thierry
Cotting affrontent
la lanterne rouge
demain à 19 h 30 au Lido

«Un match piège? Vous voulez
rire! Nous ne sommes que le néo-
promu qui affronte des forma-
tions habituées à la Challenge Lea-
gue. Je veux bien que nous figu-
rions au septième rang et que Lo-
carno soit lanterne rouge, mais
pour nous cela ne veut rien dire. Il
ne faut surtout pas se fier au clas-
sement. J’affirmerais même qu’au
contraire nous devons nous mé-

fier hautement de l’équipe tessi-
noise, qui se retrouve le couteau
sous la gorge. Et elle va évidem-
ment réagir. Locarno a l’habitude
de batailler pour sauver sa peau.
Particulièrement durant les deux
dernières saisons. Alors mé-
fiance…» lance l’entraîneur carou-
geois Thierry Cotting.

Autre problème: la distance ki-
lométrique: «Nous partirons à 7 h
samedi.Une fois passé le Gothard,
ma hantise, nous avons loué une
petite auberge pour le repas de
midi et une petite période de re-
pos en chambre. Car il va falloir se
montrer sérieux et concentrés si
nous voulons ramener des points


